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BUR LE “SAINT-LAURENT”
——

Les lecteurs et amis du “Baint-

Laurent” ont dû lire avec une

grande satisfaction, dans lo pre-

mier numéro de sa deuxième an-

née d'existence, l’article éditorial

intitulé “Notre deuxième année”,

et spécialement ce qui suit :

é Le “Saint-Laurent” entre au-

Hurd’hui dans sa denxidme année.

‘A cet Âge peu avancé, où l'enfant

le plus précoce n’a pas encore fait

de merveilles, tous pouvons dire

que notre journal a déjà donné des

signes d'une vitalité qui lui assure

sme longue existence. La premidre |

umée cst Pige critique des nou-

valles publications. Mais notre

journal à franchi cette époque al-

lsgrement. Serait-il destiné À de-

venir centenaire qu’il n’aurait pas

fait ses premiers pas dans le sen

tier de la vie avec plus de vigueur

et d'assurance. Il est passé de
suite de l’enfance à l’âge mûr, et
dans sa deuxième année il mon-
tera au publie qu’il est aussi
avanicé que ses confrères plus âgés
que lui.”

Etant ami du progrès, surtout

de ce progrès de bonaloi, qui rend

les peuples prospères, moraux et

rligicux tout 3 la fois; et non
pas de ce progris uniquement ma-

tériel, abstraction faite de toute,

idée religieuse, qui conduit fatale-|

ment et inévitablement aux doctri-

ne: pernicienses qui engendrentle
indtériulisme ; je n’ai pu en consé-

quence, que salner avec ermpresse-

ment ct plaisir l'apparition du
“Saint-Laurent”, en lequel, il m’¢-

tait permis de croire à la naissance

d'un défenseurfidèle et ardent des

saines doctrines, que je ddsire voir

préconiser et propager.

J'ai done été satisfait de cons-

tater. que pendant la première

aunée qui vient d’expirer, ces aai-
nes docirines ont constamment

inspiré les écrits qui ont parn;

dans le “Saint-Laurent”; l’hon-

neur en cst dil A ses collaborateurs

et A rcs aimables collaboratrices.

“Leverdier” surtout, s’en est re-

marquablement constitué le pro-

tecteur ardent et habile, dans des
articles qui lui ont mérité des fé-
licitations ct des éloges.
Jui dit ch commençant, que

“j'avais salué avec empressement

l'apparition du “Saint-Laurent”,

et pour prouver que cet avance

tepose sur quelque chose de tau!

ible, je nui qu'à citer l'extrait

guivant de ma lettre du 31 No-

vembre de l'année dernière, A

l'adresse de son Editeur,

* Permettez-moi do vous offrir
mnes chaleuveuses félicitations et
mes faibles paroles d’encourage-

ment à l’occasion du nouveau né

“Le Baint-Laurent,”

“ Pour lui donner le jour, ila
dû vous en coûter des efforts et
des sacrifices de tons genres; et

n'est-ce pas d’ailleurs le sort vé-

servé à toutes lus œuvres utiles.”

Heureux ! mille fois heureux !
quand on peut réuseir À vaincre
les nombreux obstaclos qui s’op-
posent à la réalisation de projets

conçus avec le désir louable d’être

utile, soit & un corps en particulier,

ou au public en général.”

* Grâce douce X ces efforts et à
ces sacrifices, le nouvean né à pu

voir lejour dans les meilleures con-

ditions possibles de viabilité; de
sorte qu’il passera bientôt de l'en-
fance aux autres phases de la vie,

remplissant toujours son program-

me avec honnenr pour lui-même;
et qui plus est, dansl'intérêt, bien
entendu, de ges lecteurs ; principa-

lement au point de vue social et

religieux.”

Ettelle devra être d’ailleurs la
condition essentielle—devant pri-
mer toutes les autres—qui fèra
désirer pour le “Suint-Laureut”
une existonce vigoureuse et pro-
longée, À l'abri de ces change-
ments inattendus d’opinion qui

compromettent quelquefois des
succès éclatants au début ; et les-

quels changements vus de près,

apparaissent facilement comme la

conséquence inévitable de la dé-

viation de la bonne voie dans la-
quelle on était d’abord entré.”
Lo “Saint-Laurent” n'aura pas

à craindre parcil danger, en res.
tant fidèle À lu noble mission qu’il
s’est imposée,—mission communre
à toute la presse du reste,—d’ins-

traire et de guider ses lecteurs
dans le sentier qui conduit au vé-
ritable progrès, et au bonheursu-
cial sous l’égide de la religion.

‘Tel est le vœu à l'adresse
“Saint-Laurent”.

‘du

Dex ant.

Trois-Pistoles, 27 Nouv. 1890.

NOTES LOCALES

Prix du pain

A une assemblée des houlan-
gers de cette ville, il a été décidé
unanimement entre MM. À. F.
Lacombe, Chs. F. Déry et A.
Blanchet de mettre le prix de leur
pain A lee.

Changement

Le “Courrier du Canada’ a été
imprimé pourla première fois aux
ateliers de l'“Evénement”, lundi
de cette semaine,

Eaillites

Ste-Hélène. — Aurelius card.
marchand géndral, cession volou-
taire, à l’atadis & Jobin.

St-Simon.--D, Doris, niarehiond
général, cession.

AVIS

Nons publions aujourd'hui, à
la demande de plusieurs de nos|
abounés,qui ne reçoivent que notre
journal, le “texte du règlement
de la question des Écoles”. Dans
notre prochain numéro, nous re-
produirons l'opinion (abrégée) de
quelques journaux et de plusieurs
hommes publics distingues.

 

Ghemin de fer de la Bade des

Chaieurs

Achete par le gouvernement federal

Ie gouvernement fédéral «
acheté te chemin de fer de la Baie
des Chaleurs pouren faire un tron
cou de l'Intercolonial.
Le prix d’achat n’est pas connu,

ais | est certain que la truneac-
tian a ou lieu,

Accidents

M. Willie Miles, chauffeur sur
l’express, sur l'I, CR, qui a été
victime d'in accident qui a failli
lui coûté la vie cst,nous dit-un, en

vois de guérieon, M. Milles en
voulant descendre de son engin

pendant qu’il était en mouvement,
est tombé tête première sur la
glace, s'infligeant de graves bles
sures, il souffrait aussi de lesions
internes.

Le médecin de St-Octave de
Métia, où eut lieu accident, fut

appelé en toute bâte et à donné à
la victime les soins que reclamait
son état.

-On nous informe égalemens que
M, Alexandre Richard qui s’est
fait écraacr trois doigts do Ja main
droite,en accouplantdes chars dane
la cour de I'L. C. R., à la station

de cette ville, souffre moius que
les premiers jonre. Deux doigts
ont été complètement coupés,etne
tenaient plus que par la peau, le

médecin & dû les amputer pour
hâter la guérison de scs plaics, 

Note

Nous publierons : *Le Soir d’un
beau jour” duns notro prochain
numéro.

ame

Assemblée de la Chambre de
Commerce

Lundi, le 30 Nov. 1896, a 6 hrs. p. m.

Les membres de la Chambre de
Commerce de cette ville, sont priés
de su réunir, lundi, le 30 courant,
À 6$ hrs, A lasalle publique, pour
leur assemblée mensuelle de nu-
vembre, Affaires très importantes,

Par ordre

“Le Secrétaire”.

Personnel

M.S. JL Frenette, libraive, est
à Montréal depais lundi pour un
voyage spécialement dans le bat
de faire un choix des plus helles
marcleundises de fantaisie pour
caleaux du nouvel an.

 

M. l. Nadeau est parti hier
matin pour Québec, pourtu-vous
ge d'affaires,

 

Husporiaat

Mes confrères annonçant que la
diphrérie est à l'état d’épidéniie à
Notre-Dame du Portage, nous
avons pris des informations, et
nous constatons qu'il n’y cing past
nn seal cus dans le motuent.

Prière done aux confières qui
ont été mal informés, de repro-
duire cette note.

CE DU CHEMIN DE FER DE

TEMISCOUATA
—_—

AVIS, — L'assemblée générale
annuelle des actiannaires de la Cie
du Chemin de fer de Témisconata,
sera tenue daus les bureaux de
l’hon. Geo. Irvine,Q.C.,dans lacité
de Québec, Province de Québec,
mardi, le 1er jour de Décembre,
1896, À 2 hrs de après-midi pour
l’élection du bureau de direction
pour l’année courante et pourtou-
tes autres affaires devant être pré-
parées avant l'assemblée,

Par ordre,

D. 8, LINDsAY,

Secrétaire et Trésorier.

livière-du-Loup, P. Q.

16 Nov, 1596.

Sey ey

aR

The Temiscouata Railway

Compeny
Notice, The general annual

inceiiie of the share holders ofthe
Tétaiscouatu Railway Company
will be held at the office of the

fou. George Tevine Q. ©. in
City of Québee, Province of Que

 

 

sell in the afternoon. for the pur-
pose ol eleething à board of diree-

before the meeting,

By Order.

D. I. Lindsay.

Sec, aud Tres,
.

fist e-du-Leup PQ, 151 Hoveuibes, IUDU Pour un cas où deux. Van der
nier, les citoyens de Notre-Dame|
du Portage ent eu à souffrir de!
pareils avis dans les journaux.
bcaucony d'étrangers avec
empéchés d'y veuir passer lo scie,
Sob etal ies Cu

velles, Cotte antice, coute !
AUTCS hÉvessuires pour éviter cez)
désagréments oùt été prises

Les citoyens Je Notre-Daine du}
Portage ont torins. à vette fus, un
bureau de want qui à son mede-
cin ils ont inet ane maison spt
ciutetuent préparée à recevoir lus
cas de maladies épidémiques qui)
puurraient se présenter, !
Ce sent là d’excelleutus mesures

de prudence dont les journaux de-
vratent cenir conipte, afint de nepas
répandre de fausses ramenrs qui
sont de vature À faire grand tort
À ces bons habitants de N. D. du

Portage.

Chir
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EASATENNCIN SINCCS2)

Bi Mad'Ecsi

Dame Anuée Boucher, épouse
de Cléophas Martin, décédée le
19 et inhumée, à St Modeste, le
21 du conrant.

GOREESC VARSOSOC ES

CORRESPOABAME

d 1, Michaud, ugent.
l'Union Mutual Life Fix. Ce of

Maine À Fraserville

Cher monsieur,

Je désire vous exprimer mes
remerciments les plus sincères
pour la promptitude avec laquelle
la “Union Matual Life Tas. Co”
Purtland Haine à végté la véclu-

mation pour la somme de $858.51

pour nue police sur la vie de fun
mon mari, Juseplh Simard de St
André, pour $1000,

Cette police fut émanée le 15
juillet 1889 et les primes payées

peudant une période de 5 uns

seulement, alors que mon mari,
pour des raisons que je ne con-

nus pag, cessa de puyer ses pri-

mes le 15 juillet 1894, et après sa

mort prématurée j'appris avec
une reconhaissante surprise que
cette ussurance était encore en

vigueur sous les dispositions de
votre loi de nou confiseution du

Maine, cor pendant les deux an-
nées précédant son ddeds, il wavait
pas payé de primes. Je vous suis
donc très reconnaiseante,et j'ajoute
volontier mon témoignage À celui
des nombrenses personnes qui ont
bénéttuié de la “loi de non con
fiecation du Maine qui régit vos
polices.

Je suis, cher Monsieur,
Votre trés dévouée

’ Auscs LEVASSEUR,

PIO Nov, ander fie

ATCTNOICCA

AVIS  
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SUR LES SABLES
GOODWIN

NAUFRAGE
DE

Etvasme Danwix, grand-père de Charles Dar-
win le célèbre nutuvaliste, avoit fait graver
sur son cachet les mots significauls ; Omnia
ex coachis : ‘L'out provient des hiuitres.” Mais
d'où proviennent les huitres, et quelle est
l'origine de ly imatière ?

+ D'ersonne n'en sait rien. Cependant il
y a tue certaine chose que Von apprend à
mieux conniitre tous les jours, Le récit

suivant Va l'expliquer :—
“Le 17 décembre 1872," raconte-t-il,

J'étais charpentier de navire à bord du va.
peur ‘Sorrente’ qui fit nautrage our le bane

des sables do Goodwin, Cela produixit sur

moi un ed'et tof que je wien avis janis au.

paravant éprouvé de semblable. Je devins

dun pgratute faiblesso, j'eus dus vertiges, Je

dépévissait à vue duel, et J'avais cu outre

de fréquents évanontssements, de ressens
tais un mauvais goût 2 la bouche un grand

poids sac Le poitrin +; de vicdentes detleurs

qui tre prenarent après anes cepasy ot des

 

  

bouttées de chaleur moe cnontaienf un Visage

je respitais avcc poine. ava des battre
ments de eœur ; les cucîftes ne tintaient :

Pavia dit gore sock of be ain me Mo

tail à la tote,
«# Ju dotinais té mat, 4 devint queue à

peu si énervé et si faite que 1+ pouvais à
prine marcher, “a hetnes, pou,
ain odire, inert, «at dus had to

conruitnd vi vretocta quite coirne quels
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HOTEL FRASERVILLE
GOIN DES RUFS FRASER ET OU SAULT

FRASERVILLE, - - P.Q.
—— (0:0:0)

Cartes d'Affaires.

POULIOT & POULIOT
Avocats Procureurs

RUE DE L'EGLISE,

FRASERVILLE, P. Q.

A. P. LEBEL
PERCEPTEUR DU REVENUY

RUE DU COLLEGE,

FRASERVILLE, P. 0.

RIOU &CHAGNON
AVOCATS PROCUREURS

“orcètte

 

Chambres À coucher très conforta-
bles, Service do tublo de pre-

mière classe, Salles d’é-
chantillons pour

connuis - Voyageurs.

 

—(0:0)—

Oe Hotel 0 subi de crundes cmetioraitons

ARTHUR BOULANGER.
Propriétaire.
 
 

Colis des reccs due Sauttt et

Frasorvo:0, D.

1. BB. DIONNE
Avocxr OFFICIER

REVISEUR COMM. £te,

Quo du Domaine. Frasorviile. P. 0.

BOITE pu

 

     
CHEMIN DE FER

INTERSOLONIAL
lo

PÉLERHONE 12

ee== SONiSIONS pour doimants et
TACHE & POULIOT piquets de cloiure

Avocuts CR.
 

Rue do l'Egligo

FRASERVILLE, P. À.
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corporation par ies dits actes diy

Parlement Impérial es plus spécit-|
lement de se charger et d’éxéeu-
per la charge de fidéiécinmissaire,
d'éxécaiteur, séquestre, liquida-
veut et touves soites d’administra-
tien d'une innniére publique on
privee; 6ù de s'uccuper de difié-
rentes affadécootant directe-
mend de fleurs dits pouvoirs soit

gratuitement, soit avec honoraires ;

et peurtienhiéremnent d'agir connue
fidéicommissaire dans les deux ae

tes datés, lun du août 1853 el

autre dujuitiet 1590 pour gie

rantir deux emissions de débentu-

tes de la compagnie du chemin de

fer 'Téniseonata, dass le tieu et pla-

ce des tidéleomnmissas res ymention-

nés; d'approuver les clauses des

dits actes,
3 eet. ant.

 

AVIS PUBLIC

BUREAU DU CONSEIL DE LA

VILLE DE FRASERVILLE

Des soumissions neront. revues

par le soussigné, Chui au ein dé-

cembre prochain, pour fournir à la

Ville de Praserville, deux mille

sept cents madriers d’épinetle de

12. 9. 3. et trois centsde 13, 11. 3.

coupés À l'équerre à chaque bont
de première, reconde et troisième

qualité, c'est-à-dire tout le bois

marchand des billots employés à

eut effet, le tout livrable à be

station du chemin de fer du Té-

niscouata; un quart,le quinze mai,

un quart le quinze juin, et ls bu-

lance dans le courant de juin pro-

chain.
Le conseil ne s'engage pas à ac-

cepter la plus Lasse, ui aucune des

soumissions,

Fraserville 25 novembre 1896,

M. DESCHÈNES,
s.-T.
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Le vitet-tioi ae jour J eves be 1800

Joan-lianti de Chetan
I paretire do mnnted ng doi,

0 owmand ui

cultivates cle

“

Joseph Loans cin devant de bod prevebs-

su de Saut Foungis-Xavice et a ebfe-

went any Eat Une d Sinédgue.

Dorada,

11 eat ordonné an Détondets de rompu

vauites dans tes den peas

J. G. PELLETIER,
Résuté Greinet

Ale dite Cone de Clr nit

  

 

24 uoy —7 1

Province de Quebec}
Thsrecr oE Kauotrasks f Guurde Crau
Daus et pour le com.é de Tomas conita Mies

gent A l'I-le-Verte

Mo, 1850 .

Lhonorable ‘PionPhilippe, Pelletier,

msichand de la paroisse 42 Trois-

Pistoles.
D 'mandour,

vs

Louis Rey dit Lausin cultivateur de lu

paroisse du Sle-Franvoise,

Défendeur.

11 est ordonne au défmd«ur de compa-

râtre dans 105 deux mois, à compter de Ja

dércière publi. ation de ta présente ordon-

pace.

Iste-Vorte & Novembre 18:6.

L.N.GAUVREAU.

Gg.« €.

27f nov.—Dfr,

  nous capérona avoir «des chemins  Veuve de Joseph Simard

«>

Bema

district, aujourd’hui.

HISILRE DT POP, FSU

RENL AUBTISeATL ARALRA MEW ebASM

“Soda Water”
EC, Hav

TIRHONS
* Qulodonia

MEDATLEES, DIVEOMUS BT PRUAMTERS

“Ginger Ale”

 

CHEMI BE FER

INTERCOLONTAL.

Le et aprés LUNDI, 12 OC-

TOBRE 1806, les canvoisde ce

chemin de ler voyagerent, Tous les

Join, come ui Les donanches [prix OB ER Ss POUR LEUR QUALITÉ

exeeple SUPRETCURE

: ; "REC
Les convois laisssront QUEBEC.

marteau 0A10EETATL,YWEMINSVEVE

Rivisre-du-Loup ; .
ESPACE RESERVE PAR

Jo BB. B°RORLE LEEHER
Accommodation pour Lévisho

fx press pour Léviset Mon

tral,SPsit

Accommodation pour Can Harlosrer, Bijoutior

Bellon,oo2eencee care 133,40

Exprese porrst.-Jotoi, Hit

difax et Hadney.…. 2020000 1500 Atelier : Chez le Docteur It,
Accommodation pour Lévis 250564

LE. LEPROHON.

{ Coins des rues Fraser et Lafontai-

Pharmacien.

Les convois arriverunt à Rividre-

 

     

  

   

  

du-Loup ne, Fraserviile, P. Q.

Accommodation de Can Titéphonne Nu 6 PIS. 169.

béelftuit.. Le..cenree screenBB A nes armpo

Express de sydney, 1a a ne

litax el St-John......A0 rE

Accommodation de -

WÎS, Les

ce

ec ae sara scans ess recrue 13.20 ré

Express de Montréal et iat

LÉVIS LL. 202 caca case naar 4,00 c -

Accommodation de  Lé- N DE FER

EPS

PE

PREEEEShoop Ta ry

Hn Lol PEMISCOUATA,
A duter de LUNDI, 7 SEPTEM-
BRE 1796, Pheure dus lrvins vera

! cole Loa

— ALLER —

PU MIXTEParties de Ja Riviôve-
Au-Lonp, toux ves jours de La semnîne. à 9.00
hes. A. M.arniveraù Edmundatou, à 2.35 hrs,
P. M. et arrivera à Contors à 5,10 P. M,

— RETOUR —

LAISSERA Connor, tous les jours de Ja
semaine, à Té0 hrs. A. M. arrivera à Ed-
mundstor, à 9 15 tt à la Rivière-du-Loup à
250 hrs, P, M.

Arrôt de 20 minutes pour diner à Notre

Dame-du-Lac.
CONNEXIONS:

À Edmundeton, avec le Pacifique Cana
dien, pour tous Jes points sur Northern Mai.
aa, le New-Drunewick. à la Itivière-du-Loup
avec ler trains du l'Intercolonial, pour tous
les endroits de l’'E-t et de l’Ouest.

A Connors et à Notre-Darmc-du-Lac, hô-
tels de première classe-Chasse abonuiaute.

F. CROCKETT, D. B. LINDSAY,
Agent général. Agt de fret & pas’

(Ofice générale] Rivère-au-Loup, ? Q

Vous les convois sout réglés pour

le temps de Eastern Standard tine.

Bureau du chemig de fer, }

Moncton, N -B, $ Octobre, 1890.

D. POTINGER,
Uéraut pénérd,

 

CANADA

Province de Quebec
Drawer vx ÎtiMoU3El

No, 4444

Joseph Abel Marquis, de lu Paroisse de

SeJôrS:n: d: Matan:, dans le comté de

Ramoiteki, marchand,

$ uvde Ge
MATANE

Demaudeur
vs ;

Taraël DasRosiers, vi-devant du même

tien, cultivateur et maintenant absent de ls

Province de Québec.
Défendenr

Il ost ordonné av Défendeur da com-

paraître duns lesdeux mois,

Matanc, 20 Novembre 1896

J. E. GAGNON, G.C.C.    ierd’hivets assez prissables par toutle | mFumez te cigare LAURIER,le

cilieur a & cts.

27 nov.—Dis. Septembre 1890



Colonne Légale

CERCLES DE NOTAIRES
 

Suite

Après avoir démontré que les
Cercles de Notaires out, avaut
tout, un but d'utilité publique,
nous avous la présomption de croi-
re que ceux, gue les préjugés in-
justes empéchaient de les voir
d un bon wil, reconnaissent main-
tenaut cette utilité, et sont de plus,
désireux de lex voir se former et
se multiplier ;  persuadés qu'ils
sont, qu’étant bien dirigés, et cha-
que membre y apportant le zèle
et le dévouement, pour en assurer

pois tn a

les notaires, devenus désireux d'é-
largir de plus en plus horizon de
leurs connaissances théoriques et
pratiques, alors mieux reconnues
comme étant nécessaires à l’exerci-
ce de leurs délicates et importantes
fonctions, dans le plus grand in-
térêt de la société.
Nous terminerons par une sug-

gestion à l’adresse de la Chambre
des Notaires. Avec toute Ii défé-
renee convenable, nous avoueruns
gue nous avons toujours entiete-
tenu et entretenons encoré lopi-
nion, qu’il entre dans les attribu-
Lions, sinon formelles, du moins
implicites, de ta Chambre de No
tuires et comme découlant naturel.
lement de sa mission, d'étre la pro-
tectrice des Intérêts de la profession ;
par conxéquent de donner des
preuves meuifestes de sou zèle el
de sou dévouvmeulb pour ses mê- le suecès, que l’amour du devoir

professionnel reclame de hui, ainsi
que l’honneur du Notariat, ils de-
vront nécessairement. être autant
de foyers de sciences et de con-
naissances légales, qui contribuc-

mes interêts, chaque fois qu’il s’a-
git d'une mesure, ou même seule-
tuent d’une lenfative, tendant à les
promouvoir,

C’est pourquoi, à sa prochaine
réunion, le premier de septembre

cité, où lu moyenne du nombre
des élèves catholiques romains est
de quurnuto où plus, et dans le
villages où districts ruraux où lu
moyenue est de 25 ou plus, les
cemumissaires devront, s'ils en sont
requis pur les parents, les tuteurs
ou les gardiens de ces élèves cu-
tholiques romains, employer au
moins un maitre catholique, dû-
ment diplomé pour cnseigner.

ou lu moyenne dez élèves nou ca
tholiques romuins est de quaraute
ou plus, et dans les villages et dis-
tricls ruraux, où lu moyenne de
(els élèves est de 25 au plus, les
commissuires devrout, s'ils en sont
requis par les parents les tutears
ou les gardiens de ces élèves, nom-
mer au moins UN maître, nou ca-
tholique dament diplomé.

sera faite de donner l’enseigue-
ment religieux en accord avec les
dispositions ci-dessu stipulées, et
où il £e trouvera des enfants ca-
tholiques romuins et des enfants prochain, l’adoption d’une résolu- ront puissumment à relever son

niveau,et à faire connaître et mieux
apprécier ra noble mission 5; la-
quelle a fait dire d’elle, par Char-
les de Ste-Foi, ce qui suit :
“Qu'ils Eonf (les notaires) com-

me les anges de la fmuille, les gar-
diens de tous les droits, les dépo-
sitaires de tous les secrets, les con-
fidents des pensées les plus intimes
et les volontés les plus saintes, les
amis ct les conseillers de ceux qui
meureut et de cenx qui leur sur-
vivent, les médiateurs entre ceux
qui donnent et ceux qui reçoivent,

- et les discrets témoins de tuus ces
événements que le monde waper-
çoit pas, parcequ’ils s’accumplis-
sent dans les régions les plus pro-
fondes et les plus inaccessibles de
Ju société,”

Si autant de devoirs impertants
et sacrés sont dévolus aux notai-
res, par la nature même de leur
ministère de paix et de conciliation,
comment, par conséquent, ne pas
désirer, que fous s’en pénètrent de
plus en plus, pour en assurer da-
vantage Damour et une fidélité
plus serupuleuse dans leur accom-
plissement ; rendu d'autant plus
efficace et utile au public que les
notaires seront aussi plus éelairds
et instruits. Si les Cercles de
Nutaires suntdestinés à produive
cet heureux résultat, ils sont dune
dignes d’an accueil sympathique
du public ; puis, les notaires, en.
couragés et forts de cet uceucil, de-
vront cousidérer conne un devoir
de former des cercles duns leurs

tion d'adhésion à l’ænvre des Cer-
cles, ne devrait pas être considérée
comme un hors-d’œuvre, mais bien
au contraire, conune un encours-
gement hautement autoriré et
puissant en faveur de celle œuvre,
et qui plus est, comme uue couve-
turnee qui s'impose,
A l'instar des wssemblées géné-

rales de notaires, en France, lu
Chambre des Notaires n’a-t-elle
pas le droit et le devoir, tout à la
lois de ee concerter sur tout ce qui
intéresse levercice plus eficace des
fonctions dévolites aux notaires ?

Lui refuser l’un eb l'autre, c'est
vouloir mécouvaitre à tort le but
de son institution,

Trois-Pistoles, 23 août 1896.

ALEXANDRE GAGNON,

Sec C. Not. dist. Kum,

Comme nousle pensions, ki Cham-
bre des Notaires n’a pas hésité à
donner sou entière adhésion à
l'œuvre des Cercles de Notaires,
ainsi que le constate la 1ésolution
suivante ;

CHAMBRE DES NOTAIRES

Neuvième Friennux,

‘Troisième Session

Séance du 4 septembre 1896,

‘Proposé par Fhon. V, W. La-
rue, secondé pur M. L. D’. Sivois :
“Que la Chambre des Noutuires

à Vitaitvee plaisir la formation de districts respectifs, et de s’éver-
tuer dr e- entourer detous les été-|
MENprosatbies ve stivcès et de durée, |
Lu brance, ki loi à pris, sous Na

puissunie protcetion, le but quel
hous assignons ici aux Cercfes de;
Notuives ; en effet, par l'arrêté du,
22 niv. an 12, art. 16, il est pres.
crit, qu’il y aura, chaque année,|
deux assemblées générales des no-!
taires de chaque arrondissement,
dontles attributions eb pouvoirs y
sont énumérés,
Au“Repertoire de la jurispru-

dence du notariat”, Art, ler. p.
589, on lit ce qui suit :
“Nous l'avons déjà fait pressen-

tir, les assemblées générales, ordi-
naires ou ex{ruordinaires, n’ont
pas exclusivement pour objet la
nomination des membres de la
chambre. Tous les notaires du
ressort de la Chambre seront in-
vités à s’y rendre, porte ur, 16
de l'arrêté de nivèse, soit pour les
nominations dont parle l’art, 18 ci-
après, soit pour se concerter sur
tout ce qui intéressera l'evercice de
leurs fonctions.”
“En effet, il est de l'essence de

tout corps, de toute réunion de i
toyens ou de fonctionnaires auto-
visée par Ia loi, de pouvoir deli.
rer sur les intérêts communs, Les
notaires ont toujours joui de ce
droit, Tous les anciens monuments
de notre législation en font preu-
ve,’

“Quelle est done l'intention qui
a dirigé ici le législateur ? Nest
ce pas dans l'intérét même du no-
lariat que les assemblées générates
ont été autorisées ? Ne vont-clles
pas un des mayens les plus efii-
caces qui aient pu être établis
pour élever l’institution à ce haut
dégré de considération sans lequel
elle ue peut atteindre sou but.”
“Les assemblées générales ne

peuvent donc avoir que d’heureux
résultats,”

“Personne, apparemment, ne
révoquera eu doute les sentiments
qui doivent animer de telles as
semblées. Est-ce Jà qu'on peut
oublier que ln probité, ln délica-
Lesse, les mœurs sontles véritables
bases de l’institution 1
A ces considérations si conclu.

antes en faveur des Cercles de No-
taires, ayant un but identique,
sous un rapport au moius à celui
des assemblées générales, en Fran:
ce od les nutaires doivent se con.
certer surfout ce qui intéresse Üce-
ercice de leuvs fonctions, nous ajou-
terons :—C’est là encore que les
notaires iront, comme dans un
Sanctuaire de paix, d'harmonie et
d’égards courtois et réciproques,
ensevelir ces bagces Jalousies, ces
indignes ct honteuses rancunes qui
deshonorent, et y apprendre à s’esti-
mer désormais et à s'entre-aider,
y étant inspirés par une douce ci
durable confraternité ; C’est là en-
fin, commeà un foyer de lumiére,
l’on viendra s'éclairer, s‘instruire
mutuellement ; et comme couron-
nement de tant davantages pré-
cieux, l’on verra s'épanouir sûre-
ment une louable émulation entre

quelques Cercles de Notaires, en-
tre autres ceux de Montiéal et du
distriet de Kamouraska, lesquels
ont chueus son organe : Lau Revue
Légale et le “Saint-Laurent”,

Qu'elle approuve la eréation de
Ces Cercles, qu’elle considère très
utiles à lu professionet à ses men-
bres ; leur souhaite tout le suceds
qu'ils mériteut et fuit des vœux
qu'à leur exemple, il ro forme
d'autres Cercles, etqueleurs mem-
bres imitauble dévouement, le zèle
et l'habiieté de ceux qui vont su
former les deux ci-dessus nominés,
ubtiennent l’admiration et lu re
connaissance des notaires et de
leurs amis,”
Cette résolution a été adoptée à

l'unanimité, ayant été motivée élo-
quenunent e( cn termes heureux
et appropriés pur son honorable
moteur,

———em

TEXTE DU REGLEMENT

BE LA QUESTION DES ECOLES
DU MAMTA

lo Une légistation sera introdui-
te el passée à lu prochaine ses-
sion régulière de la légisiature
de Manitoba, donnant force aux
Mesures énumérées ci-après, dans
l'amendement à l’uele des écoles
publiques en vue de végler les
questions d'éducation Yui sont con-
Uoveisées dans celte Province,

Zo L'enseignement religieux se-
ra donné msi gue stipule ci-des-
sous :

lo S'il est autorisé pair Unie ré-
solution adoptée pur vue majorité
des comiuissaires de l’école, ou

Zo Si une pétition est Pré-eultée
au bureau des commissaires de
l’école, demandant l’enseignementteligieux, etsicette pétition estsiguee par les parents où les tu-teurs où gardiens d'au moins dix
«nfauts fréqueutant une École
dans le cas d'en distriet ruial, où
par les parents ou les tuteurs ou
gardiens d’an moins vingt-cing en-
tants, fréquentant une école dans
une ville ou dans un village.

Su Tel enseignement religieux
aura lieu entre 3.30 heures ct 4
heures de l'après-midi, ct sen
donné par aucun membre du cier-
gé chictien, Ja juridiction de Ce-
lui-ci s'étendant à touie portion
du district où sera située l’école,
ou par une personne dûment di-plômée,ou par tel membre du cler-géou par un instituteur diplé-
mé.

4o Quand il en aura été ainsispécifié par uue résolution des
commissaites d'écoles où quand
demande en aura été faite par les
parents, les {uteurs ou les gar-diens, l'enseignement religieux,
durant les heures prescrites, ne
pourra avoirlieuqu’à Certuinsjoursspécitiés au lieu qu’à chuque jour
d’ensc/gnewent,

  

 

uou calholiques romains, telle éco-
lo n’étant pas divisée de munière
A placer tels enfants dans des ap-
purtements séparés pourles fins
de l’enseignement religieux des
règlements serunt passés par le
dépurtemt de l’éducation, lesquels
r'églements devrout être abservés
par le bureau des commissaires
d'écoles,
temps uccordé
tuent religieux sera divisé de fa-
Çuu à ce que l’euseignement des
enfautr
fasse pendant la période prescite,
duns la moitié des jours de classe,
duns chaques muis, et que l'ensei-
guement religieux des enfants uon
catholique romaius se fusse pen-
dunt lu période prescrite daus la
moitié des jours de classe daus
chaque mois.

tion awru le pouvuir de faire des
règlements,
avec le principe de cetteacte, pour
la mise en vigueur des clauses du
dit acte.

ves, par dénominations religieuses
n’aura Jieu durant les heures de
travail scolaire séculier.

Lion des commissaires où Je local
ne rendera pus nécessaire d’accor-
der différents jours de la semaine
aux ditférentes dénominations re-
ligieuses pourles fins de l’enseigne-
ment religieux, les élèves pourront
être
l'enseiguemeut religieux arrivera
et être duns des pières séparées.

parlerout le français, ou dont le
langage maternel sera toute autre
que l’anglais, l’enseignement don-
né à ces élèves se fera en français
ou dans leur langue maternelle, et
en auglais, d’après le système d’en-
seignement bilingue.

élève d'assister à aucun euseigne-
ment religieux, À moins qoe les
parents ou les tuteurs de tel élè-
ve le désirent.
parents ou les tutenrs ne désire-
Font pus que les enfants assistent
à lelle en-cignements religieux,
alors les enfants
uvant les exercices religieux ou
devront rester dans une autre sal-
le.

Quelques rniotes survenue

toutes les beautés :
d'hiver, le joyeux temps des fê-
fes, nos amusements, puis la ea-
riole, les glissades, la fête à la tire
etc.

stoïquement à
avons eu hier soir et cette nuit

ge. Il est tombé six dixème de

jen neigé, muis très peu, vers
6.25 a. m.

thier, du service
hotel de ville, les régistres dos
anndes pussées, on
règle générale, il
vers le
te neige ct qu’ensuite,
ble première neige nous arrive
vers le milieu de
mois plus tard.

neige était tombde lo 21 octobre
et le 8 novembre, on avait une
bonne couche de neige dans nos
rues,

n’est que lo 5 novembre que
elimes une bonne “bordée” deneige.

peule 20 octobre,
25 novembre,
ment, environ 

So Dans toute école de ville ou

Daus toute école de ville ou cité

bu Dans toute école où demaude

vertu

pour
desquels lo
l’enscigue-

en

catholiques romains se

‘uv Le département de l’éduca-

nou —incompatibles

So Aucune séparation des éli-

Bo Dans les écoles à la disposi-

LE SAINT-LAURENT,
 

Hazdes

VENEZ

VEND, 27 NOVEMBRE 1890.

JOS.
MARCHANDISES DU PRINTEMPS

Tweeds, SergesChapeaux,
Gachemires,Gchviots, Soiries,ete. 162-164 me ST-PAUL, QUEBEC

SPIOTATFLEID

faites a 50 cents.

dans Is $1.00
COMMS TOUJOURS NO3 PRIX SERONT LES PLUS BAS

Boite B. P. No. 157
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séparés lorsque l'heure de

10 Daus toute écule où dix élè-

110 11 ne sera permis à aucun

Dans le cus où les

seront renvoyés be

LA NEIGE !
Ri

 

se
°

 

A travers notre service metoro.

logique

 

La neige, la Jolie neige nous est! M
venue !

Luissons au poète cu au chro-
niqueur de nous en faire voir

les belles nuits

Lefait divers nous condamne
dire que nous

uotre première “bordée” do nei-

pouce de neige cette nuit.
C’est à proprement parler la

première neige.
Le 20 oetobredernier, il a un En consultant, avee M. Gau-:

météologique à

constate que,
Y a toujours

milieu d'octobre une peti- |
la vérita-}

 

novembre, unj

En 1888, la première petite

En 1894, ln première

nons   L'an dernier, il à neigé unpetit
1 les 20. 21, 28 et
il neigea abondam-
5 pouces,

“La Patrie”,

VEAUX

NUANCES

LE

LI

Belles,

Toutes

ETOFFES & Cos.

tMES Nous

TISSUS,

LLLES.

SUIES À ROLE“

ET & GARNITU-

cs,

MIRAIS ET GAL

1#R2:

TOUTES SORTE

ITURES

ES ET

J

POLYCARPE

Toujours en mains, les
éfait tombée le 14 octobrefelMELLLEURES ~*~ LIQUEURS,

CER1ES, IFERRONNERIE,
SIONS, POISSONS DE CHOIX,

FLeuns, GRAINS, Bois,

Not

PLES BEAT

CHOIX DE CHfA-

PEAUX POUR DA

LES

PLUS JOLIEs

GARNITURES,

Tapis, Prelaris,
FOURNITURE

TOUS GENRIESETC.

TAILLEUR LEXPFRIMENTE
SOLLICITÉE

GIRARD
COMMERCIALE

MENT RECURS PAIE LA

veautés du printemps s’y trou-
vent reunies

UNE VISITE Est

. O.
RULE

AEGWWD vous

oo

 

MARCHAND GENERAL

RIVIERE:DU-LOUP,

STATION.

Bonnes et {«z1elles
TELLES SONT LES QUATITÉS QUE POSSÈDENT LES MAR HANUISES RÉCEM-

MALSON

J. O. GIRARD
les plus Hauies Nou.

 
Rideaux

Dis MAISONS

NADEAU
— ——nome

TWELD AN

GLAIS ECOS

SAIS ET CANA

DIES.

OuAPS ET SEK-

GES, UN GRAND

CHOIX.

CHAPEAUX DU-

VET ET EN LAI-

NE POUR HOM-

MES, DANS LES

PLUS NOU-

VEAUX GENRES

EPI-

PROVI-

Etc.

N. RIOUX & Cie
EPICIERS EN GROS

Thes--Cafes

Sucres, Etc.

Celebres- Vins de

Sicile INGIIAN
 

 

O. PICARD A. PicarD

0. PICARD & FILS
PLOMBIERS, GAZIERS,

FERBLANTIERS, Ete.

POSEURS  D'APPAREILS DE CHAUFFAGE

 

plus perfectionnés et les
plus moderies.

INSTALLATION DE

Monnettés Electriques

199 Rue SaINT-JEAN

QUEBEC.

  
Pose &’ Appareils Electriques les

J.B. PLAMONDONje
MARCHANDS GENERAUX
QUEBEC

SPÉCIALITÉ DR
Coffres de sûreté (safes) ye

et vieux,et réparations
Vitrines ( Show Cases) de

toutes sortes,
Poêles, Ranges en acier

uf

pour
Maisons privées of

pour hôtels,

Une visite est sollicite,

P. X. St.Ililaïre
 

    

Horloger-Bijoutior,
Riviere-du-Loup

. .
’Station.

ASSORTIMENT sider
montres, bijouxa Tabi desortes, Argenteries,

etc., ‘etc.

 

COMPAGNIE D'EXPOS:iIOW DE KoNTREN
——

Exposition
Provinciale

10-48 Montreal
Septembre

1SDG Pourtu information
S'uresser a 

«

oS, a.

I. Nitoiae of

FARINES...

!
] 9

J. C. STEVENSON
Gert of Secretaire

16, Ru> St.-Gabrie] MONTREAL

 ac

AVES

Nous attirous, d'ube minièretoute spéciale, l’attention le ceux (le nos lecteurs qui n'ont pas cn; core payé leur abonnemue| co A abouncinent, fv
pea POISSORS nur bientôt Han qe ots ui

—— ET ——

UILES

QUEBEC.

i blions notre Journal et nous ‘yeLeroyons pas être tropexigeunt en-vers ces abonnés retardataire: onlear demandant de :
plutôt.

Prar

GAGNE & CIE
FABRICANTS DE GANTS

s'acquitter au

 

Rue du Sault,

Fraserville, P. Q

Espace réservé
| PAR

BY. Cauberland
MARCHARD EPICRIE

Specialité : b

de chauffage.

|

ois

En Daim et Chevreau fin, Gant
et Mituines

BUREAUX ETTELIERS:

1623, RUE NOTRE-DAME 
  

MONTREAL.
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Le journal “ LE SAINT-LAURENT’
est Ia propriété exclusive de Joseph Eugt-
ne Frenette, libraire & imprimeur, domici-
ilé en la ville de Fraserville, lequel ou eat
le senl imprimeur & éditeur, Ce journal oat
publié, imprimé & édité en Ia dite ville de
Fraserville, rue de l'église, dans la bâtisse
servant de résidence au dit J. E. Frenette
et dans laquelle se trouvent également 64
ibrairie et son imprimerie.

Adrcesez 81.00 au ‘‘ Saint-Lau

rent ” Fraservillo P. Q. et le jour-

nal vous scra adressé.  
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Colonne Agricole
ndeo cn 1864, i

re DE DIBECTION : Iareng Cap Breton, Labrador ee
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Quartset domi-quurts
fos NeWiensCranias Ascussro,

|

Morue large, No. 1 et No, 2 Moyen d'obtenir de bonnes vaches souvent sur co sujet.
fon. 4 Ww.J. COLEMAN. Saumon du Lalrador laitieres

; HALIFAX, N. E.
rons

pureau principal : HAL Fletan, Turbot, Nous avons recommandé de qu’il engit là de
Jos KN10HT, caissier,

AGENCES:

North End,Halifax, N-E

Truite, Morue sdc

 

Guile, Q Lunenburg, N.-E.

Lh LS pp Canso, NE.

perPA. Edmundson,NB. Aussi . Heur, Lord 0 lies Prisons

cnrsPL ie
wou

oil To North Sydney C.-B.

wher5en65

|

GEO. TANGUAY
ConnesPONDANTS:

a T to.

gontést--BaukDENava-Scotis.
Bureau : 48, rue St-Paul

Fr k of New-Brunswic
k.

i NP—Bauk « ,

orkDank of New-Y ork.

ew England Nat. Bank.

foto"; North Western Nat. Bank.

Magasin : 33&35, 34&36 S

Auguille, etc. etc.

Basse-Ville, Quebec [en grande partie du mode d’ôle-

Quai: rue St-André & Dalhousie

he traire de temps à autre séparément
les vaches uffin de s'assurer «os
qualités laitières do chacune des
vaches que l’on possède, car quol-
qu’en soit la race, et d’une même
race, elles ne sont pas également
bonnes, quoique recevant une
même nourriture, et cela provient

Le uombre des
quauts diminue t

uit. Cependant,
à suns un lait bienvage do chacune ; car assez sou-
vent elles sont achetées de part et

? ” 3d’autres. C’est pourquoi,autaut qne
possible on ne devrait garder que

 t-André

 

duesion Bauk of Londun.

paris--Crédit Lyonnais.

2

LA COMPAGNIE D'ASSURANCE

CONTRE LE FEU

| Rimouski, Tomiscouata

et Kamouraska

—

QUEBEC.
prABLIE EN - - 1878

LES RECLAMATIOMS SONT RÉGLÉE
S -

UBSUALEMENT ET PROMPTEMENT

(a demande des bons agents où li Cie,

seit pas représentée.
A, P. SIMARD,

Ageat general, RIMO USKI

I

AE

A

C

E

———
—

HIDIGHE D'ASSURANGE CONTRE LE FEU

HISTEAD F7 SIFERDROOKE

Moulées d'avoine,

saindoux, jambons fumé

sel fin, plâtre.

J. B. RENAUD& Cie.
NEGOCIANTS EN GROS

126 A 140, RUE ST-PAUL

FARINES, GRU, SON, Ete.

d'Inde, d'orge, de riz, lard

tons et huiles de poisson, sel,

& EXPORTATEURS DE BEURRE & FROMACE

des vaches élevées aveclaplus grau
de précautionsur la ferme môme.
Tl est très louable do se procurer
des vaches Canadiennes Jeracy,
Ayrshire on Holstein ; mais lors.
qu’il s'agit de l’élevage pour eu
faire de bonnes vaches laitières,
les précautions à prendre doivent
être différentes de celles qu’on
observe à l’égard d'animaux qu’-
on élève pour la boucherie, ou
pourle travail,
cas il faut que les jeunes veaux
soient bien nourris pour qu’ils
puissent profiter rapidement, bien

, ? |ehoyés pour que ceux qui en au-
S, Pols-tront le soin n’éprouvent aucune

contrariété après leur premier vê-
lage, pour en obtenir le lait. La
premiere année de sa production
en lait, une jeune vachedoit rece-
voir de même qu'un bon pâtura-

 
et des mauvaisses

de blé

grasses adhérent

tôt en décompositi

 

Etablie spécialement pour les

Qultivateurs. Taux d’assurance ré-

duis,

os, Ie NOTAIRE J. 4. ROY,

AGENT, FRASERVILLE.

Fraserville, 28 Nov, 1895.

REURÉSENTANT

 

 Gros sel de LIVERPOOLca

HOTEL VENDOME, Sel fin de qualité supérieure

Riviera du Loup, Station.
QU'ILS

ROTEL PAR EXCELLENCE POUR LA

COMMODITÉ LIVOYAGEURS

DU MARCHE

 

Tables de Première Classe,
Chambres très confortables.

PRIX MODERES

ERNEST CHAREST
Propriétaire

 

QUAI DES INDES,

Verret, Stewart & (0
L'UNION SAULNIERE D'ANGLETERRE

ge Une nourriture supplémentaire
en gandriole, les premicrs mois

et l'en doit faire en sorte qu'elle|. . ver toi « suite ©Le soit pas chétivée. er tout de suite ©

puis l’établissement
laitière. Il n’en n’est pas ninsi du
nombre des patrons qui ne pren-
Bent pas Un soin suffisant de leur

uèré, le meilleur des fromages ne
saurait faire un bon article. Quel
est done co soin ?

LE SAINT-LAURENT, VEND,, 27 NOVEMBRE 1896.

mérite pourtant toute notre atten- [soir. On ne doit mêler les deuxtion. Car suns un eoin minutieux [traites qu’après avoir could, aéré
dulait, il est impossible de faire

|

lntraite du matinet l'avoir refroi-
du beurre ou du fromage de choix,

!

die à peu près à la _températare
It est donc important de revenir

!

de la traite du soir. Lorsqu’on au-
l’ent-être |

qu’à force da répéter ces uvia, les | viron 60 dégrés et quo l’on aura
patrons finiront par comprendre

eur propre inté-
rêt et qu’il que co sout eux qui
en définitive en souffrent le plus, !crème ne montera pas.

mauvais fubri-
ous les ans de-

d’industrie

Oncoro une fois,
tenu et surtout

D'abord tous

trous doivent ensuite se rendro À

ra maintent lu traito du soir à en-

eu la précaution «le Lrasser le lait
le soir et le matin dans la canistre
où se trouvo lu traito du soir, la

Ce sera
enlever une cause de tentation de
prendre de lu crème pour une rai-
son ou pour une autre. Les pa-

In fabrique entre sept À huite
heures et no jamais dépassor cette
dernibre heure, da moins en été.
Leluit des vaches matoses ou fid-
Vreuses ne doit jamais être en-
voyd à ln fabrique, et celui des
vaches fraichement vélées ne doit

= ame 0 meeret ms on

La Banque Jacques- Cartier

BUREAU PRINCIPAL: MONTREAL

CabiVAL PAVÉ...... 000000000002 .$500,000

FONDS DE RESKBVE +... <<... S2133,000

Dineererus-—L'hen, ALPIL DESJAR-
DINS, M. I'. Peésidont ; MM. AS, HAME-
LIN, Vice-Prosident ; DUMONT LAVIO-
LETTE, JOEL LEDUC, A. Lbs MARTI
UNY; A.0e Manriosy, Directeur Gérant ;
T'ANOUROE DiENVENE, Asst-Gécant; E.G.ST-
Jean, Fuspocteur.

SucevusaLes-—St-Uyacinthe, A. Clément,
xérant; Boaubarnois, J. Lodus, gérant; Hull,
PQ, J.P do Murtigny géraut: St-Sauvar,
(Qué) Dion, gérant; Québec, rue St-Jean,
CS Powell, gérant ; Feasecvitle, LC. Le.
blanc, gérant ; Valteyheld, 7 - Mactiguy,

sétaut; Victoriaville, A. Marelouot, pécant:
Edmonton, NO, JE, Laucenestle, gécant
Buaneites A Moxraéan: St:1-Baptiste, A

Boyer, réraut; Ste-Canégonde, EH Hourheau,
wérant; St-Henri, H. Dorion, gérant; Bac
Ontario, @. LuclèreJe. gérant.

DeEbAuTEURENT  D'ÉÉPARGNES--AU

  

  

Bureau

 

SION
SPECIALE
gros lot de (Coal Tar

1000 quarts.

Un lot d’Huïle Noire 200 qrts.
pourles cuouvortures en bardeau.

Huile de Charbon (11) chara
à vendre d'ici au mois de Juin

Huile Astra à prix réduit
uv char comme au quart,

Huiles à Machines 20c. le gall

Graisses à Moulin à tele 10c.
Ja huile

Lampes et fes Appareils
ARGENTERIES, POTERTES,

Un

les vaisseaux qui servent À la trai-
te ou qui reçoiventlo lait soit à la

l’être que lorsqu’il pourra bouillir
sans tourner. Le lait des vaches!
en chaleur doit ôtre trait, coulé et

Principal ot à

Le Crédit Lyc
CongesroNpants-—Londres,

wx succarsales.
VERRERIES, GRANIT, Eto,

Des BONS LOTS be THÉ
Angleterre:

sonais; Le Comptoir Nationalmaison, soit à la fromagerie doi-
vent être en ferblanc.
jours ils doivent être bien lavés A} longtemps et le refroidir plus for-
l’eau chaude, rincés à l’aeu froide ! tement, ce dernier point est très
ébouillentés et mis à égouter en| jInportaut. Si vous gardez du luit
pleino air, À l’abri de la poussiére } pour lusage de ln maison, il faut

Deux! traire une vache à part et prendre
outrois fois la semaine il faut les AUrcette traite ce que vous dési-
écurer avec de la saumure du,| rez garder, mais ne pas le prendre|

OU mieux possible, avec une fnibluj dans la canistre, lu moins avant.
Dans le premier [solution de soda à laver. Il fauu| de les brasser.

faire une grande attention aux {cicncieusement ces conseils les pa-
joints ct aux soudures des vaizelérons fourniront de bon lait à la;

seaux, car c’est là que les maticre gf fabrique et le fabriquant pourra
Pour !fäire un article de choix. Et les

peu qu'il en reste elles entrent: [Pts gagnant seront les patrons
d’abord en fermentation ct bien|€UX Mêmes car il n’en coûte pas

C’est sup-fPlusaux fromagiers de travailler
tont la canistre qui requiert la! «dabonlait que du mauvais, T sera
plus d'attention, si l’on en rap- Plus satisfait, conservera sw répu-

porte À la inaison, comme c'est. # À
la coutume le petit lait ou le lait! tonson Bont vins de profit.Il

i sui ; évremé, 3 u vider ssitôt :! Arrive parfois que Pou s'en prqui suivront sen premier vilage,| Celle orifat| |vider resto, au fromager sil n'a pas vendu

 Tous les

odeurs.

le plus.

Olt.

. i
t non la laisser 4

aéré à part, il faut l’aérer plus; 1

Eu suivant cons-

tation de bon fromager et les pa-

son fromage le mème prix des au

d'Escompto de Paris. Puris, France: Le
Crédit Lyonunis; Le Comptoir National
d'Escompte ds Paris. New-York : National
Bank of the Republic; Bank of Aérien.
Boston : The Merchants National Bank.
Chicago : Bank of Montreal; Canada: ‘Che
Merchants Bank of Canada ; Bank ofBritish
North Awerics.

Ewmet des credits commerciaux et des let-
tres circulaires, payables dans toutes les
parties du monde.

COMMERCIAL HOUFE

HOTEL DE PREMIERE CLASSE

Situe dans l'ondroit lo plas con.
tral de In ville. Cet hotel est
le plus recommandable aux hom-
mes d'affairas.- Lez touristes
trouveront le confortahle sous
tous les rapport:

A. LUCAS,

Fragovville, ©.

Froprietairo

=m, een earnTiGRABLEwhNS

 

Lentrepot, jun dilation à leur,
meta di Baan d'attente «it à Forndroit le
plas convenable poi be hrc monids nat
Chundises Gord do pepe bor

BIOTIN
eoottnoqu

civics de CoAT  

VENDU5 À GRAND MARCHÉ,
AVEC ECHANTILLONS FOURNIS

À DEMANDE.

A. Ë. V'allerand
67, Dalhousia, QUEBEO.—

 

USEZ LES

Bière & Porter
DE

HOGWELL & FRERE,

whit klUfis ET

LES PLU BECOMMANDES

PAROLE Us MEDECINS

lotLithos aolBy

ID

tres, couame lon dit. Ou Ini uit

 

Volk nan    SraPOR LEE EXRMPTS DE‘(The Salt Union of Englund.)

lOUR LE FROMAGE ET LE BETRRE

VENDRONT AU
PLUS BAS PRIX

LIVRABLE, SOIT A FLOT, A BORD
DES CHARS, OU DU MAGASIN

QUÉBEC, CMATISOR,
 

tin, 1, 7

 CarLS =

{SOGIETE ARTISTIQUE CANADIENNE
—LUREAU--

210 ST-LAURCNT, MONTREAL

tgs duns I at do eépandre et de dêve-

bopper le godt de Lnaasiguee, ot d'enconurs-

LA PLUS CRANDE FABHIQ
DE CE

GENRE EN EUR

Des milliers de genres

serie artistes,

Messporée par Los pit tea 2020 Del VAL

) SARIT L - - - $50,000. ADRIEN MAURIN,

BLEU BLACK fix &à

NOIR FIX & à Copi

TPas ds S10 oo | Paix de $100,

b Paix 0 Than,

   

 

 
Culture des pamines da terre sous

Cette tiéthode de culture et
tres facile et
de ceux quien ont fait l'expérien-
ce à augmenterle rendement des
pommes de terre. Voici comment
on procède:

La préparation du sol 5e fuit de
la même manière que pour la eal
ture ordinaire des pommes de ter-
tu, et aprés avoir tracé les rangs,

sur lu plateforme du chemin, sur-
tout l'été, jusqu'au moment de lu
traite du soir : Ce qui arrive ques:
malheureusement trop souvent.

[mntraite doit sc füire avec tine €
grande propreté. Il faut essuyer- 4

UT ou frotter avez la main le pis et}
le ilane des vaches et le laver mê- y
me sil est besoin. Hl fant aussi
avoir les mains nettes avant.
la traite et non seulement après.
[! faut couler le lait soit dans un 3
couloir aérateursoit au moins dans j
un linge qui servirait de couloir
et qu’il faudrait laver avec soin
apres chaque traite. Pnis la traitesj
finie il faut nérer le lait avec nun.
vaisseau à long manche (dipper)-;

Di
Nl

|
i
|

la paille

contribue, au dire

rembourser lu ballance. Cest un
vol dans Dien des cas, car ce n'est
pas sa faute pais celle des patrons
qui n'ont pu- apporté à la tabri-
que du lion tait,

UN MISSION NABRE VailCOLE

Let6se

Nos Compatriotes ‘au Bresil

lus nouvelles que nous rece.
vons des Canadiens qui ont émi
gré au Brésil, il y à troismiols, sont
des plus tristes él nus compatrio-

want uses be Govern me Ll Cane a

mc het ver du fin de dae
leur catalan dare: beta nt od ae

La sititation est aussi sceller
pour de tratie local,

I. CL] NT, Ne Ci

Ls Rue se, Paina, QUELRG

vient

Cun

[NCREIFPEAVOTLFLINTPLPFRIIOUS PRSPYSor)

ROYAL HOTEL)

Le tagilieur hotel d'Edmusidston, te

plus connu et le plus contrat

EFChambres très contortatiles.

TOUTES FALSIFICATION,
IRELA©SSPERLNERERTES

Hudon, Paradis À Cie.
Hepertoteets d'iustiehents de Musique

De france. d'Allemagne,

des Flats Unis et de

Fabirigque Canadienne

PIANOS THARMONIUMS,

re. ie

Mare lines à voudre,

PLUMES BLANZY POUR & CIE

rents, tous de première qualité.

ENCORE

ou y nict les germes de pommes
de terre à la distance voulne, et

UE on les couvre bien légèrement de
ere. On répand alors sur le températare est
champ nne conche de vicille paille (froide cn antom
à une épais<etr de huit à dix POJen hiver I
ces, Le travail de battage etsarela-{de earantir le lait
ge n'est puis nécessaire : il suilit{erande chaleur de
sinplement d’arracher à Ja man} érand froid de Ph

ct le

chaleurs de Pété,
vessaire de le refr

OPE.

diffé-

 

retroidir ensuite dans less! tes regrettent le jour où ils ont
quitté le sol natal. I se plaignent |
d’être traités d’une manière hou-
tense st plusienre d'entre eux
souffrent horriblemient dn climat

‘inhospitalier de l'Amérique du]

T1 n’est pas né--H
oidir quand lu}

suffisamment}
ne et surtout,
est nécessaire s;

. mp Sud,contre bn trop y ‘ _
l'été et le trop-f Deux jeunes gone de Montréal

1 À Ge icleson et CL Brown, paneIl ne tant :{} Geo. Dickson et Brown, qua

 
ver !  Tables de première classe 7 4

Edmundston,

Collres do cureté, (Safes)

. Vitrines pour comptoir,

N. 8.

Mme A BABIX,
Propridtaiie.

Tas dernteres public at'ons musicales

recuts Chaque remuine,

93-D5, RU ft-JAN,

Bac Valle,

BCAAAdbaaBEd BABARNdsIAE UI]aloaR 6) { T ERK f

RII3GUST "SereEBC©ISSHOUSE
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ToAPREY LdENAASO

LE BOSSU
ou

CLE PETIT PARISIEN
TOME SECOND

QUATRIÈME PARTIE

LE (PALAIS--HOYAIL |

IX

X

GUET-APENS

b —À.til fait Deauconp dé résistance? demanda MacLault,
ble lientenant de police. ;

Si jen'avais pas été là, répondit Bonnivet, Dieu sait ce
Qui serait arrive

Dans les embrassures pleines, vous cussiez reconnu le
jeux Villeroy, le cardinal de Bissy, Voyer-d'Argenson,
lane, ete, Quelques-uns des affidés de Gonzague avaient
Be faire jour: Nuvailles, Choisy, Nocé, Gironue et le gros
dl masqué entièrement par son confrère Taranne. Chaver-

Yawait avec M, de Brissac, qui dormait deboutpour avoir
sétrois nuits à boire, Douze ou quinze hoinmes armés jus-
tant dents se tenaient derrière Lagardère, 11 n’y avait 1d

HAlUne seule femme : madame la princesse de Gonzagne qui
“Fait assise à ln droite du régent.
—Monsieur, dit celui ci brnsquement dès qu'il aperçnt La-

ardère, nous n'avions ras mis dans nos conditions que vous
Veudriez troubler notre fete et insulter dans notre propre

San un des plus grands seigneurs du royaume! Vous êtes
oe aussi d'avoir tiré l'épée davs l’enceinte du Palaie-Roy-
po faire repentir trop vite de notre clémence d vo-

rd,

Depuis son arrestation, le visage de Lagardère était de
» bre. ll répondit d’un ton froid et respectueux: ,
i Onseigucur, je n'ni pas crainte qu'on répéte ce qui s'est
entre M, de Gunzague et moi, Quand à la seconde nccu-

. . Lo. . . |
Lune dame. Parmi ceux qui sont ici, plusieurs pourraient me]
donner leur témoignage.

Hy en avait là une deini-douzaine. Chavcrny seul ré-
pondit :
—Monsieur, vous avez dit vrai.
Henri le regarda avec étonnement, €£ vit que ses compa-

gnons le gonrmandaient. Mais le régeut. qui était bien las et
qui voulait dormir, ne pouvait point s'arrêter longtemps à ces
Lagatelles.
-—Mousienr, reprit-il, on vous eût pardonné tout celu ; mais!

prenez garde, il est une chose qu’on ne vous pevdonner« point
Vous avez promis à madame de Gonzague que vous lui rendri-
ez su fille, Est-ce vrai?
—Oui, monseigneur, je l’ai promis.
—Vous m'avez envoyé un messager qui ma fait en votre

nom la même promessse. Le recunnaissez-vous ?

—Vous devinez, je le pense, que vons êtes devant un tribu-

vous reproche. Mais, sur ma foi ! monsienr, je vousjure qu’i

selle de Nevers ?

—Qui, monscigneur. |

nal. Les cours ordinaires ne peuvent connaître du fait qu'onf

 

sera fait justice du vous si vous le méritez. Où est mademei-{

La partie geavo deJiussistance, les ministres, des tues bte

du Parleraent, les dues, regarduient avec curiosité cel bran

ge perso guage dont taut ele fois le nom avail frappé teurs

orcilles : au Lena,ss de leur jeunesse: le beau | Lagardire, la

gardère le spud.assia! Celte figure intelligente et caline

W’allail, point à ue vValzaise traineur d épée.

Cotindas, dow le regard était plus perçant, essayaient

Voir ce qu’il y avait dersitre cette apparente tranquillité.

Cait comme une résolution triste et profondément réfléchie

Les gas de Gomzag ue s¢ sentadent trop petits en ce licu pour

faire bea coup «de pruit. Ts éujent entrGsia grice au Bou de

leur patron, purtie iutéressée dans le débat ; muis leur pu-

trom ge venait Pas.
La részent, reprit : ; Lt VA

—£t <'est. sir de Vi gues espoirs queVous avez écrit au ré

gent cle France ? Quand vous me saisies dire: (La fille de

vetre ami vous sera rendue...)
-—S'e&pérais qu’il en serait ainsi,
—Vous espériez!
--L’ho:zume est sujet à se tromper. _ ‘ ;

Le régemt consulta du regard Tresmes el Macha uli, qui

‘sembliient. être s@s conseils. —Je l’ignore, - épondit Lagardère.
—Jl ment! s’écria impétueusement la princesse,
—Non, madame. J'ai promis au-dessus de mon peuroir,

voilà tout.
Ily ent dans l'assemblée un murmure désapprebateur.

Henri reprit en élevant la voix et en promenant sou regard 3
la ronde:
—Je ne connais pas mademoiselle de Nevers.
—C'est de l’impudence! dit M. le duc de Yresmes, gou-

verneur ‘« Paris.
Tout ce qui appartenait à Gonzague répéta :
—C'estde l’inpudence ! :

M. de Machnult, nourri des saines traditions le la Molice,
conseilla i:continent d'appliquer à cet insolent la qt.estion
extraordinaire. Pourquoi chercher midi à quacords heu-

rea? , .
Le régent regardasévèrement Lagardère. ;
—Monsieur, tit-il, réfléchissez Liexà ce quo vous dites.

retranche rien : j'ai dit la vérité.

tout à l'heure, à dix pas d'ici, dans le jardin,
—Répondez ! ordonna le régent.

la vérité, alors j’espérais encore accomplir ma prouesse.
-—-Et maintenaut? balbutia

même.
—Maintenant, je ne l’espère pins. Mion, j'ai tiré l’épCe, C’est vrai ; mais ce fut pour défendre Mme de Gonzague retoinba épuisée.sue son siège.

-— Monseigneur, la réflexion n'ajoute rienà lu vérité et n’en

—Souffrirez-vous cela, mounseiguenr ¢ dit la princesse qui
avait peine à se contenir. Snv mon bonucne, sar mon salué, il
ment ! [1 sait où est ma fille, puisqu'il tue l'a dit lui-müvme

Alors, comme maintenant, ? épliqua Lagardère, j'hi dit

lu princesse hors d'elle-

—Mais, Monseigneur, s’écria lu princesse, qui se porte

les bras, ne voyez-vous pas qu’il ine vole mon chiant Ila
j'en fais serment ! Il Ja tient cachée i Jui que j'ui venus ina

Hille la vuit du mæurtre je m'en souviens ! je ie suis: Je le

jure ! ;

—Vous entendez, monsieur ? dit le régeut.

Un impercepiäble mouvement ujsita les (2mpes de Lagar-

dère. Sous ses cheveux perlèrent des gouttes de syeur. Mais

il répoudit sans démeatir son calme :

—-Madame la princesse se trompe. ;

—Oh! fit-clle avec folie, et ne pouvoir confo

homme! :

ndre cet

commençs le ré—11 ne faudm.it qu'un témoin...

en i s’étai ¢ de sonIl s’interrompit parce qu Henri s’était redress
ue, qui vemit de se
e de Gonzague fit une

a femme ct

haut, provoquans du regard Gonza

montrer à ht porte principule. L'entrée «

courte sensation, lÏ salua de loin la princesse s

i
I :les paniers! ;

Le roue vint aux joues de Gouzagite, tant 11 éprouvait de
oise,

! ar le mort de Meu! s'écria-t it, avaus-je raison de te
dire que ce boss valait son pesant d’or ? | ;
--Mu foi, répondit le factotum, j'avoue que je l'avais mal

jagé, M nous a donné nu fier conp d'épaule ! ;
TZ Personne ne répoud, Vous le voyez bien, monscigueur,
disait cependant Lagardère, Puisque vous êtes juge, soyez
équitable. Qu'y a-til devant, vous en ce moment ! Un pau-
vie gentithomnie trompé condne vous méme dans son espoir
J'ai cru pouvoir conplec sur un sentiment qui d'ordinaire
est le plus pur et te plu -rdent de tous ; j'ai promis avec la

témiérité d'an homme que <ouhaité sa récompense.
D s'arrêta elbreprit once effort : ;
—Car je pensais aveur droit ic une rélompense. .
Ses yeux se baissèrent malgré Juiet sw voix s’embarrassa

Als Sa gorge,
dussu8 at-il en cet homime- l'à ? demauda le vieux Ville-
roy à Voyer-d'argenson.
Le vice-chancelier répondit:
—Cet homme là est un grand cœur ou le plus ldche de

tous les coquins. ;

Lagardère fit. sur lui-méme un supréme effort et pour

suivit : . I.

--Le sort s’est. joué de moi, mouseigneur; voilk tout mon

crime, Ce que je pensais tenir m'a échappé. Je me punis

moi-même, et je retourne en exil, 20

—-Voilà qui est commode ! dit Navailles.

Muchault parlait bas au régent. ;

Jeme mets à vos geuvux, monseigneur…coumença la

rincessc.
piaissez, madaie ! interrompit Philippe d'Orléans.

Son geste impérieux récluma le silence, et chacun se tut

dans lu salle. EL reprit en s'adressant à Lagardère.

--Monsieur, vous êtes gentilhomme, du moins vous le di-

tes. Ce que vous avez fait est indigue d un gentilhomine.

Ayez pour chatiment votre propre honte Votre épée, mon-
sieur! Lo,

Lagardére cssuya son frout baigné de sueur. Au moment Philippe d'Orléans. Il resta près de laporte. ,

Sonregard. croisu celui o’.Heuri, qui pronongs d'un accent

«de dés :

reconnaître ! . 4

Les yeux de Gonz.gue buttirent comme 5 il eût essayé en

vain de soutenir ke: regard de l'uetusé. Chacun vitbieu cela.

Mais Gonzegue jrarvint à sourire, eu l’on se dit:

—-11 a peut-être pitié.
Le silence régunit cependant, dans Is salle, Unléger suou-

vement ra fit de. côté de ln purte. Oorzagne se mpprocha du

od il détucha le ceinturou de son épée, une larme roula sursa

joue. ; ‘

’ —-Sung- Dieu ! grommela Chaverny, qui avait la fièvre et neas . > et : iu ose me :
“Que le tétuoin se montre donc, et que le iémois savait pourquoi, j'aimerais mieux qu’on le tuût!

Au moment où Lagardère rendait son épée nu marquis de
Bonnivet, Chaverny détourna les yeux.

À continuer, seuil, et la jaunes figure de leyrolles sortit de l’ombre.

—Elie est à ug>us ! dit-il à vuix basse. 
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Marchés de Québee et de

Montréal

Montréal 21 nov., 1596.

A Chicago bier, Je bIé s’est sou

dainement ruffermi de ze, après

avoir baissé de 5 points depuis

quelques jours. Il se fait ici de

fortes ventes de Manitohu No |

pour exportation ; 8Ze a été payé

à flot à Fort William. Au Mani.

toba, il se vend 70e, aux endroits

d’où le fret est à 18e. Oncoteici:

Pois 52 à 524, avoine 2G4 à 26%,

orge à drèbe 464 à 474, À moulée

34, seigle 40 À 41, sarrasin 373 à

344. ;

Vanisus : Blé d’hiver, 1,90 à

£5.10, Pat. print, #5,20 2 $5.30,

Sta. Roller, #1.40 à $4.65, en Sne,

82,10 à $2,25, Joxtra en sae, SLT
A $1.85, Forte Man. £1.50 & $5.00.

Farine d'avoine, $3.35 à 3,750, Son

#9.50 à #10.50,gru, $11,004 $122.00,
moulée, #15,00 à $16.00, foin suns

changement ; No. 1, $10.50 à $11,

No 2, $9.50 4 $10, en lois de char.
Le fromage ct toujours saus

mouvement; les prix sont de OR

Aive, Le beurre est plus aisé ;

les exportateurs offrent 19e, Oeufs

actifs et fermes : frais, 20 À 220.

ar £ mereITS23 #

 

Le Bureau Provincial a ét
averti que ln diphtérie sévit À

l’état épidémique à St-Alexia, St-1

François de Sales, St-François du’

Lac, Verchères, St-Andre, St beau,

Dunham: Canton, St-Télesphore

St-Fidèle, Ste-l'erpétue, l'ointe-

aux-"Trembles, St-Hermas, St-1 Iyn-

Martine, Ste-Rose, Chitenu-Ri-

cher, St-Fhilinpe, St-lierre, Sorel,

Kast Broughton, St-Jean Port

Joli, Berthicren Haut. Windsor

Village,Lévis, St-Lazare, Matane,

Aubert, Gaillon, St-Paschal, S-

Vincent de aul et St-Martin,

Les reliques.—Du séminaire de

Québec
 

Le Séminaire de Québec possède

un grand nombre de reliques pré-

cieuses, le plus beaux tresor qui

existe cn Amérique. Uno partie

de ce trésor à été exposée hier.

Les reliques principales étaient

disposées sur trois grandes eré-

dences, occupant toute la largeur

du chœur, De plus, les longs paris

de la chapelle on étaient complète-

ment couverts, et le nombre total Pommes de terre, 30 à 406 ta po-

che.
Provisions à prix soutenus, Lard

can, nouvean $11 4 $12, short ent

#10 3 $10.50, jambou 9 à 10¢, sain-

doux 7 à Tke, bacon 84 à #3, sain-

doux commun 5} à 5}. Les prix

sont en baisse à Chicago ; à Liver-

pool, le suindoux et le suif ont 1e-
culé de & deniers.

Les peuux de bœuf soul won

tées de le. La morue verte se

vend bien en hausse de 25 à Ge.

Le charbou est enchéri à Québec

En grains et provisions, les chan-

gements qu'on nous signale por.

tent sur la fuine patente Ontarie

et In Straight Roller, le porc ahat-

tu qui vaut 350 de plus, la morne

verte No 2 et le saumon qui est

enchéri.
Lu Hardware prévoit que le clou

a cheval ser très ferme en 1397,

vu la hausse du fer suédois dont

Je clou canadien estfait. Les job

bers onl relevé de 20 à SUe par

100 lbs le prix de la tôle galvani-

sée.
Ou annonce une hausse variant

de S0c à 51.00 par mille pieds à

Chicago, et le marché est ferme

aux nouveaux prix.
Epicevies.—-Les sucres conservent

leur fermeté aux cotations de lu

semaine dernitre, 34 à 51 le brun,

34 à 35 jaune, et 3} à 34 le blanc.

Granulé 44 à 41. L'huile australe

de Pratt est annoncées à 16} nel

comptant. L'huile de charbon 14%

comptant, 15 à tetrines ordinaires.

Pas de changement dans les wwe

lasses.
Cuir ef Chaussures—Les peaux

montent encore, eb le marché est

extrêmement ferme. Les manu

factures out en conséquence haus-

sé leurs prix de 5à 15e, la puire.

Les ‘jobbers’ se trouvent dans

l’obligation de =« :ouümettreou de

se démettre, et les commandes ne

tarderont pius pour lu prochaine

saison.
“Le blé a subi une baisse de 3te

dans la dernière semaine, ce qui

est attribué à lu liquidation des

acheteurs sur décembre, mais d'ici

À quelques jours cet obstacle auru

disparn et nous devons Voir les

prix mouter, ar la demande pour

l'Envope, l'Australie et les Indes,

ne semble pas vouloir diminner et

les importations de blé et favine

seront considérables pour les deux

ou trois mois à venir, et pour ces

auses nous Croyons à des pris

beaucoup plus élevés, car dans les

principaux centres des lituts-Unis

les recettesde blé vont de 30 à AV

beaucoup plus petite,
que que la dernière récolte était

nier à pareilles date, ce qui indi-

pour cent moindre que Pan der
* Le prix du ble d'inde ne seu

ble pus vouloir monter ; cela est
dû aux deux dernières 3mimenses

récoltes aux létals-Unis, et nous
devons nous ailezdre à des prix

peu élevés pour ce grain. L'avoi-
ue étant quelque peu gouvernée

parles bus prix du blé d'iude,

nous Re pouvous jus Nous atteu-

dre à de changements Importants

dans les prix. En provisions, le

Tard est très bon marché, mais Fa-

bondance du blé d'inde oblige les

cultivateurs à clever beaucoup
plus de pores qui serout plus en

abondance sur le marché sous peu
et c'est en prévision de celu que
les prix sont faibles.

 

FAITS DIVERS

GARE!

La diphtérie est épidémique

L’épidémie de diphtério dans
le comté de continue à
sévir avec violence et à s'éten-
dre.
Le docteur Beandry, l’inapee-

teur du Bureau d'Hygiène l’ro-
vineial, cet parti hier soir pour la
Rivière Ouelle, pour se rendre
compte de la situation et aviser
aux moyens à prendre pour en-
rayer les progrès de l’épidénie,

reernnut Mgr Ireland. l'archévé-
que de St.-l'aul, ont conptètement

de reliques exposées étaient de

près d'un millier,
Quelques-unes sont Teusarçua

bles. Citons entre autres, celle du

Ste-Anne, la plus belle qu’il y ait

dans toute F Amérique : celle de

St-Thomus d'Aquin, de St-Louis,

roi de France, de St-Frangois

d'Assise, de St-Autoine de Pa

done, de St-Martin de Tours, de

St-Paul et de tous les membres du

collège upostolique,disposées duns

lez socles, des bustes déjà jnstgllés

le long des murs, de Ste-Monique

de Ste-Marie Madeleine, sans

compter des ossements insignes

de martyrs des cataçombes entur-

més dans des châsses spéciales,

L'idée des directeurs du Sémi-

naire est de faire plus tardse leur

chapelle un véritable reliquaire,

vi jamais ils trouvent les moyens {

d’epterminer l'intérieur. i

L'hiver à Janitoba

Winnipeg, 20.—TLe temps cat
très froid par tout le Nord-Ouest,

Hier était te jour de novembre le
plus froid qu'on uit eu depuis plu- |
sieurs annees, Le mercure est des-
vendu à 290 au-dessous de zéro.
Le train qui aurait dû arriver de
l'uuest mercredi, est arrivé en cet-

te ville qu'à 10,30 hrs bier matin,

Le train d'hier à été supprimé,
mais celui d'aujourd'hui va ar-
river à temps. La neige qui a blo-

qué et retardé le train a ete ente-

vee

LE PRIX DU SANG

Reclamation do $3'608 jour fal
capture de Louis Ris |

|
|

Ottawa, 2h— Ou à Wench

an département de Vlutérieqr une
réclamation quur li somme de
83,000, promise pour lu capture
de Louis Riel lors de fa rébellion
de 1555.

La réchumation à {GC présentée
par MM. Gordon ot Heuderson,
au nom de Thomas Henri, un wd
tix, qui commendait les trois hom-
mes qui ont fut Varrestation.
Henri est un interprète, de Riu
na, et il prétend avoir agi comme
médiateur pendant he rébellion.
HU réclame $3,000. I prétend
qu'il lui a été impossible de ped
scuter sa réclamation aux comuni--
suires charges de quyer fes dépens
ses de la rebellion, après que cel-
lu-ci se fut terminée.

L'affaire setu probablement en.
voyée devant la cour de l'échit-
quier.—Le Monde,

LES NOUVELLES BE ROME
CONTRE MGR IRELAND

|
Machinations des cnntetnis de

l’Egtise.

Washington—Les nouvelles
qu’on disait venir de Rome cou-

mystifié les autorités cecl£sinsti-
ques de Washington,
A la délégation aportolique où

Wa absolumentrien appris au su-
jet de l’attitude du Vaticau vis-à-
vis Mgr Ireland, et Vopinion est
que les nouvelles en question vien-
nent plutôt de New-York que de
Rome.
On prétendait que le cardinal

Satolli une fois de retour à Rome.
avait violemment attaqué Mgr
Ireland, et que N. 8. P. le Tape
avait décidé de nommer un suc-
cessceur au grand archévêque de
St Paul.
On est maintenant convainca

que ce sont les ennemis de l’Rgli- 

Ey =

cinthe, Cansapseal, St-Ours, Ste-f"
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Petites Nouvelles

Rose, 23 nov.—Au Vatican,

on ne croit pus que les rapports

faits par le euvdinal Satolli au su-

iet de l'archevêque Irland, soient

publiés, Le cardinal Satolli eat
encore à Jeruggia, où il prend

du repos,

Quelques chiffres—bes dépen-
ses de voyage d'au steasner com-
mue te Ni Jouis, de New-York a

Liverpool et retour, sont de 60 à

BU initie doilars, suivant la saison,
Chaque voyage aller ou retour
dure un pea plus de 7 jours,

fe personnel d'un steamer de

cette force est de 410, 200 aux
bouilloires et engins; 170 sont à
la cuisine, aux tables etanx cham-
bres. Les 10 autres comprennen-
les officiers et les matelots,

Lu St Lows brûle 4.500 tonnes
de charbon aller et retour; soit
321 tonnes par jour, 133 tounes
à l'heure et près de { tonnes à la

minutes,

Où sait enfin exactement com-
meat se partageront les votes du

colère électoral des Elats-Unis,
M. MelKinley en recevra 272 el

M. Bryan 175,
Majorité pourle premier, 97,

die voie populaire donue à M. Me-
Kinley une majorité de 856,783
sur sen adversaire popocratique,

 

En Bavière, les officiers de l'ar-

mie provoqués eu duel peuvent
maintenant refuser de se rendre
sut le terruin sans être obligés de
démissionner, Comme C’élait jus-
qu'ici li coutume,

Les ‘Bavarois conmenrent à
s'upercevoir que le duel est unc)
nivhSstrugN-R bêtise qui nous à été!
léznée pur 14 barberie,

 

Le nombre des immigrants arri-
vés aux ltats-Unis durant la der-
nière année finaucière, s’élève à
$43,267, voit une augmentation de
84,700 sur celui de Vagnée  préeé,
dente. ’
sur ee nombre, 3,799 ont été

renvoyés dans les pays d’où il ve
naient, parce qu'ils ge se trou
Vaient pas daus les conditions re-
quises par la loi concernant l’im-
migration.

 

M. Fabien Vannasse-Vertefeuil-
te, ancieu député d'Yumaska aux
Comndanes, vient d'être nommé!
traducteur à l’Assemblée législat i-
ve de Québee,

Le: voitures automobiles s'in-
lrcatuisent aux Jétats Unis, et nul

doute qu'avayt ane décade l'utili-  

 se qui ont fait circuler ces bruits,

—

té des chevaux sera deveque enco-
re mies graudle qu'aujourd'hui,

Où mentionne le titan de d.-5.
Meer, aveeat, de St-Jean
d'lhervitie, comme jage probable
de Le Cour Supérieure, à la place
da juge Chatland, quisera appelé)
à Montréal.

fn. chutes de Niagara nevout dé-
sotmuis ie pouvoir moteur d’une
puissante compagnie Électrique de
Butüle € New York.)

Jusqu'à Le Nature qui gagne
taaitlfenant sa Vie pur le travail !

U est question, au parlement
français, de faire un changement

hans be raude d'élection des séna-
teurs,

tn demie que désormais les
dépatésà ia chambre haute suient
étus par le suffeuge universel.

Pourquoi pas...

LEGISLATURE PROVINCIALE

Lo premier vote

Le vote est pris sur l'ameude-|
ment Tessier, qui est rejeté par la
division suivante: ;
Pour--MM Marchand,Stephens,

Bhichiyn, Lemicax, Turgeon, Ber-
natehez, Teasier (Porineuf), Tes-
ster (Rimouski), Girard (Rouville),
Déchène, Gladu, Gosselin, Bisson,
Laliberte, Morin, Parent, Caron,
Cooke, Pinanlt, Lussier, Ste-Ma-
vie, Girouard—21,

Contre-- MM. Flynn, Beaubien.
Nantel, Pelletier, Hackett, Atwa-
ter, Duplessis. Marion, Carbray,
McDonald, Normand, England,
Allard. Tellier, Beauchamp, Gre
nicer, Tétrean, Magnan, Bouffard,
Chateanvert, Doyon, Baker, Simp-
son, Bédard, Fanneton, MeClary,
Greig, Augé, Chicoyne, Cartier,
Poirier. Lacouture, Girard (Lac
St-Jean), Rioux, Martineau, Cho-
lette, l’irizeau—88,
Ont -pairé MM. Savaria avec

M. MeGillics et M. Spencer avec

AURKNT, VEND,27 NOVÉMRRE 1896,
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NOUVEAUTES VENANT D’ARRIVER ET MISES EN V
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GRAND CHOIX DE OHAPEAUX

 

lÉTOFFES À RO- Te
DES BES, SOIES, IN- 0252 CHAUSSURES

YOUVOIRS IDIRNNES CRÉ- Cogn ET CLAQUES.
1 C | \ IRS | PON, TWEEDS, 4 - AUSSI

ELECIRIQUES CHEVIOTS, fre LE STOCK LE

MARCHANDI- PT OU ;7, .\ PLUS COMPLE
SES DIS DEUIL, - \ 2 - a. + ON, fe y COMPLET

DE | PORTIÈRES, DA LA V4 3420 D'ÉPIORRTES.

PRASERVILLE, P. (255% wave RECAMILLE, |, 0, [LINE FANTAL er 771 ETC,
{BIE ETC-, ETC. a ETC.

 

VENEZ VOIR MON STOCK AVANT D'ACHETERN. G. Pelletier,
Gerant.
  
 

A VENDRE
A CACOUNA
La propriété appartenant au

Révd. L. "teveuard, à lIsle de
“acouni, aver Maison, llangards,
Grange et moulin avecle droit de Dents extraites
pêche et char 3e ainsi que plusieurs

arpents de terre en culture et en‘ @ & € 8 EK

bonordre,bunne occasion pour celui fb ny Aa B2 NRRS

qui voudrait se livrer à l’élevage a Po RE ES TE TE ERSEE

de la volaille et la pêche, qui est
reconnue pour Lu meilleur, dans le|
bas'du iteuve, ct surtout pourla
sardine qui est très abondante à
l'automne, pour conditions adres-
sez-vous au

Revd, LSTEYENARD,

ou à |
J. F. SAINDON, :

Rivière-du-Loup, Station,

b nov.—Dm,

 

 
Par le

D AE, LEPIOHON,
RUE FRASER,
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Ramada sur pour la ‘

RHUMATISHE et la PARALYSIE :

LES MALADIIs DES !

ROGXOXS et dela PEAU |
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2,000 PERSONNES ontete GUERIES Sj vous avez bcsoin d’un moulin a battre
 Par son usage à Ifamilton et à Lelieten fe

Ottawa duraut l'année dernière.
; ; ; & 4 : ; MER vy Gn Wigan

Quatre-vingt-dix sur cent de celles A TRY SG T ; oy 13°
qui ont fait usage du REMEDE! ha a g | 1 J % § od 35

KOOTENAYpour le RHUMATIs-| HeSuis a à 2%

ME, LA NEVRALGIE, LE MAL DE) CAPI 17 WP PUR EN TSAOE
Dos et L’INDIGESrION ont été gué-! AUNRICAIN. LE MEILLEUR EN USAGE

riesradicalement, et l’on n'a décou-. POUVANT DATTRE DE 250 A 360 MINOTS PAR JOUR,
vert aucun «is de MALADIL: 4 res
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